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et qu'ils puissent élaborer suffisamment les principes nutritifs
qui ylsont contenu's.En igissat ain si u hâtelauiop.en-
graissement et on. diminué par éconsoquent le nombre des ra:
tiöns d'entri-ient.

4o.-E général pour les stiaix autres que les animaux à
grais la ration totale doit tre 1130 diu poids vivant de l'a-

nimal c'est-à-dii.e 3ppour 'chiquo 00:livresde l'aninuil'vi
vant en bon~foin de prairie naturelle on en tout autre alinment
en proportion de sa valeur nutritivei La Guzete des (7fmp«-
gnes a déjàdoiné"le tableau des équiv.alents nutritifs .des di-
vers aliments distribués au bétail D'après ce tableau 'si nous.
'rémplaçons une partie du foin pnr de la paille, desnavetsdes
betteraves ou des pataies, il faudra deux livres' de paille, 5
livres.de navets,. 21.liyres de betterave.fet 2:de patates pour
.nourrir autant qu'unemlivre de foin. Alois, puisque le bétail
exige en foin pour sa ration totale 3l.pour 100. de son poids
il lui faudra en paille 7i pour,100, en navets 163, en betteraves
81 et en patates.7,:in'si de suite pour toutes les autres espèces.
d'aliments suivant leur vileur iitritive.

Les!chiffres qui précèdent' nous-rendent très-fatcile'le calcul
de la quantité d'aliments nécessaires à un aniimal pendant une
année. Ainsi, en prenant pour terme de comparaison le bon
foin de prairi'naturelle, nous trouvons c1ue chaque 100 livies
du poids 'd'un sujet vivant exige pour sot alimentation annuelle
1200 à 1250 livres. C'est-à-dire qu'une vache, par exemple,
qui pèserait 700 livres poids vif; devrait cou:onsommer par aunée'
8400 à 8750 livres de foin oul'équivalent.en toute autre nour-.
riture. Si cette vache.prend sa nourriture au paturage pend:ut
l'été, une partie du poids dc foin sera remplacée par une quan-
tité équivalente d'herbe verte. Si elle passe G mois a pâturage
la valeur de l'herbe qu'elle consommera devra être comptée

pour autant que la:quantité de foin nécessaire pour la nourrir
aussi bien dans le même espace de temps, c'est à-dire que cette
valeur sera de 43I00 à 4375 livres. .. .

Les animaux à l'engrais font exception à cette'règle géné-
raie. Dans ce cas-ci, les profits sont.d'autant plus éli-vés que
l'e'ngraissement marche avec une plus rmde rapidité, alors
l'intérêt de l'engraisseur est de leur faire absorber la plus
grande somme de nourriture, dans le moindre temps possible.

'Pòur suivré cette donnée on donne aux bêtes à l'engrais une
ration égale au 25e de leur poids au moins et si c'est posible
on la porte jusqu'au 20e. Mais on objectera peut-être qu'il est
impossible de faire manger nu bétail un volume aussi considé-
rable de foin. L'objection a été. parfaitement prévue : nous sm-
vons bien que. l'estomac est une poche dont la capacité est li-

mité et qu'il est impossible d'y mettre .plus de nourriture
qu'il n'en peut-contenir. Mais nous savons aussi que la bête
à l'engrais peut engraisser avec les alinients autres que le foin.
Partant de là, tout en conseillant de porter la ration au 25e
et même au 20e si on le peut, nous recommandons de rem-

plaéer une partie du foin par des aliments plus niutritifs sous
un même volume, comme par exemple des racines, des grains
moulusdu .pamin de lin etc., en suivant pour cette substitution,
les chiffres du tableau des équivalents nutritifs.

Ce rempla'ement d'une partie du fUin par d'autres aliments
n'a pas seulement pour effet de forcer les animaux à prendre
plus de nourriture, il .a encore celui'de produire de la variété
dans l'alimentation ; or, on sait que la variété des alinients' est
le meilleur remède contre le dégoût, si bien que les bêtes ar-
riveiit'à la fin de leur engraissement sans avoir perdu de leur
appétit.:

En sum il faut que les animaux d'une ferme reçoivent
une nourriture abumifante contenant, non-seulement lcs.principes
nutritifs nécessaires à leur 'entretien, niais encore ceux qu'cxige
la création des produits qu'oni leur demande. De plus, il faut

que lanourriture présente uný.volume proportionnel à la apa
cité die l'estöi'aePäêr Eið cndîte" ÉiIserait',trés-utile ali
imentation' convenàble du'létaild de'coiIîtrcle voluîneque

out.:bå "chaquei espèce aniniale rniailh lireusement la
séiencêne'jßeût éelaii'oei' 'lïénòlbré qii.ou'räht cet inîpor
tant sujet Noù's 'savonsseulmient.que ile stomac des ruiniantq
boeufs et moutons-estþsspaeiou peucnteni un plus
grand ~olumne d'ialimeints.q'ue celui du chieval et du porc et
que la capacité de l'estomac des herbivores (mangeurs d'herbes)
est plus gande que chez: les granivòres (mangeurs de gains)
Nous saivons nussi, d'après les improi-ts tr-iaxde Weck.a
herlin que si l'on:rei.ésëïï'te. iar100 le volume decnt lives
de bon foin de.praiïies ..at..lls

100 livres depaille auront un v d 100
100 '.<oig" .o . 20
100 .. betteravcs
'100 .patates "'I *~*15

" Ainsi, d Noll, un bouf dont la ation habituelle
serait de 40 livres de foiise ti'ouverait. ml d'uie ra'tion cànm-
posée'de dix livrsC d e foin et dce 60 livres de poimnes ddAtci'e;
et plus nal .enco inc- de .liivredeÉoin-etd liesdorge
car si chacune de ces raions est 'équivalent de 46 livres de
foin poin i faculténutritive, elle en' diff·'ùent:no'tab'leiient
poir lè i-elune; la premire n'ayant qie 0.5 eta se conde; que
74 voluies au lieu de vingt que présente la ration en fe n
seul. "

Dans le cas oùori'ekonine 'iis ilim'niän mp19i-
mal éprouve destiriillements qui le"fodt solffriict' le pêche
d'extraire de ses alinients tous les. prinicipes, nutritifs qu'ils
contien en l c'stsurtou'dans 'ce ' cas-. que:nous devons t'en-
contrer dans les déjections le plus de substainces non digérées.

Ce qu'iil.y :aùriit' de miieu'fax i 'tilis rit djutite'. a
ration totale,' une ert tiiie .quantité dd p'aille pour 'emener le
volume pr'opor'tiomnel àl cnpaîcité de 1'estonac.

Cette additiôn dé la paille estrecomiîarde .par nos n'eil-
leursëerivaiis agricoles et elle est mise en .pratique par les éle-
vcurs et les engraisseurs'Jes plus enténdus dans l'alimentation
du bétail.: Ces éleveurs et engraisseurs ont pour habitude lors-
qu'ils. donneut beaucoup dc grâins, de:racincs,'de'son ou de

puin: de lin à leurs bêtes; dc remîplacer:uñe partie du foin p-r
une quantité équivalente de paille. Ilsont été forcés d'en gir
ainsi d'après ce fait souvenît obserió que l'animal qui reçoit
une nourrituére xiche en' principes nutr'itifs, nmais d'un faible
volumiene profite pas autant-que le prouettait cette riche alit
mentaition;

La distribution d'onernouritircriche,m inais d'un topfaible

volume est donc. une faute. Cependant, cette faute n est p's
très-fréquente et le plus ordinairemîent' on tonmbe dans l'excès
contraire, 'c'est?-dire- qu'ou distribue des- alimnexits' pauvres en
principes utitritifspar exemple' dela paille ;- alors, comme les
aninmaux maîgr'issent, on- esaie' de iremplacer la qualité' par la
quanîtité 'et on smircharge leur estomnac, c est-la faute orditiäire
des pays pauvres-et mal.cultiv€s;c'est ùusi la faute dans la-
quelle tomîbe très-souvenmt, pour ne pas dire toujours, la plupart
des'-cultivateurs ennai liens.

De tous les:anuiaux de la ferme c 'est le cheval et le poro
qui souffrenît le moins de sla'diînnutîon dans le volume du la
nourriture;i mais en revanche ce Sont ceux qui souffrent le~ pus
d'une augmentation' de ce êmi-ne volume.

(A cont2n uer)'

R EVUE E' L A SDiÀMNE
Un des -n'dvérsaiies lòs plus eédoubles del- vérité, une ded'

sources les plus fécondes du mod&rantisne par conséquen t o cor
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l'intérêt rivé. Que d'hommes'n osent' rendre ïoma.e '
vérité, parce qu'ils-redoutent les légers.inconvénients qui-peu
être en rséulteraientV r 'poenîT Le olur i ini sT plus erat' i
qu'on neile'croit., Tel, qui-eo ýotre prsene témoigne"dé lsi
inaltérablé."attachemenit"aiX bons principes ect ri'hésita<pasa
dire qu'on doit tout leuï· aérifier et mettre touten ouvre:poiî
assurer leur triomphe tiendra unilngage'bien"different en ac
des ùdyersaires erandra'de leurdéplaire de les froisser
et,. s'il. ne renie ps formellementce'qu'il 'ait bien être la''vé
rité il aura 'soin de ne r dire<mot ou-au moins il n'e dira r'e
qui puisse rahir le fond de sapesée seréfuir dansde

cha ppatoires, s il est oblilgé de parler.'

Nous'n'exagérons pas ici. On ne 'saurait se faire une d
deia lacheté de certains catholiques de notre époque. Un mot
vn regard suffit our leur faireperdre conténance: Ils tiennen
aivoguer 'dicôté où soufflele vent dédla'.faveuf,.et sitôt qu'i
soupçonnent qu'elle'peut leur' éclppert' ils sont prêts.a'fair
tout ce qu'on' exigera d'eux dpurréviter ce qu'ils regarden
coiime unigrand malheur.-Ils ne manquent pasde fair'e vailoi
de beaux" piétèxtesý pour's'excuser: et tranquilliser leur cons
cience. Ils se disent qu'ip'ras.tout il sdoi ct mager certain
personnag-es influents et"haut l cés;" et qu'à 'cette 'couiditin
seule ils peuvent, être utiles et opérer le bien. " Fn quoi se'
virions-nous la 'bonne cause, disent-ilsi mi nous allions 'ei'ùrtel
leur manière de voii. prun zle intemipestif?"?En rien hs
eolunient, ca nos paroles ne seraient pas entedues et encore
moins comEries. Loin nmême de la servir nouslui porteriom
préjudice:. nous exaspéeîrions les et en ferions de
ennemis éls 'déclarés que jams. Or, comme nous ne&devon!
rien gagner en affirmantila .ité, que nous nous comprometn
trions'niêmîe au point de nous iendre imnpossibles,mieux vaun
lauaire'et fa1ir,.tout doucemnt le peu dc:bien- que nous pou
yons, sans souffier:uiot ".

'C'est en prenait'ainsi le langage de la prudence'et du zèl
que nos n odéraùtistes, esclaves de l'intérêt privé; s'iiaginenl
tenir une conduite excellente et travailler poui' le-plus gr'and
bien. J1 est certaineiient des circonsta.nces'où il vant ifeux se
taireque parler, mais elles sont infiniment- rares. Quoiqu'e la
prudence puisse pm-fois' demaudle qu'on tolère un ordre de
choses en contradictiòn avec les vrais principes, il n'est cepei'
dant'pas permis <le lestaire oud les nier.' Bien pls, il fautl
les ~rappeler souvent et faire de constants- efforts pour cju'ils
soient enfin respeoîés dans la pratique. 'C'est ce a quoi beau.
coup de personnes ne font pas assez' d'attention. On peut, on
doit même, en certains cas, tolérer les faits accomplis qui soit
une coniséquence de l'erreur, niais Jamais l'errur elle-mêie,
jainis ce qui est de nature.à porter'quelque'atteiute à la vé.
rité.

'A ceux que -nous 'combattons présenteinent, nous dirons
Quoi I vois prétendez servir la',cause deDieu 'én sacrifiaut
pour de futiles raisons la vi-rité 'qu'il a donnée au monde au
prix' deTi'Incaination de son Verbe ? Mais 'vo'us .ie vous rap.
pelez donc plus ces' paroles de l'Engile Si quelqu'un vient
à moi, et ne.hait pas son père, et sa mère, et sa femie, et'ses
enf'aiits, et' ses frères, et ses soeurs, et'même sapropre is, 'il e
peut être mon disciple?-" Vous donc qui tenez si fortemen't'à
être-bien'avec tout 'leionde, et qui, pour'obteiir ce résultat,
ne faites pas difficulté' desarifier 'l vrité, c'est"à.dir'e Dieu
même,' laTêrité par essence, voyez ce que valent vos actes en
les pesant dans les balainces du sanctunu-e"Ilousest:ländle
de elnger d'allures et vous' dites conuiie l s Juif's'hanels
dont certaines vérités, que proclamniit lh Siu ii'ur di'. inondé',
leur eiatouillaict'trop fortuent:les oreilles'Du·'s est :ie
SeAino cr niipost ú an'edire, svilaWggeci st bien
dur et quel eIt ctlui qùipeut reniendro Mis il ne sagit PaE

t

i

Fi
'i

a de savoir si rvous trouvez ce langag dur si vous regarder
Scomme difficile' et coûteux àla nature de mettre en pratique'
Sce qu il vsus ceoùin-1nde non là es pas la question. Vos
n îimpressions;seiont m" q 'elle pouront, 'nis vousöavez des

>obli ations àrdiîxlict'eliessubsistë t, mlgrévos impressions.

r voulezmàtre' bien Yvec tout le monde I Mais'Jésus-
eOhirist ous déolareq vus n 1 .povezpass ous voulez

compter parm. les siens.." Ne. pensez;pas, dit-il; queJesois
venu apporter' la: paix sur la terre -je suis" venu iapporter
nonla paix mais le glaîve' Car jesuis venu- séparer l1homme
d avec soù père et la fille d'ave'samère, et à'belle.fillé d'ave

b'elle-nièr ték les ennemis: de l'homme ieoi eux de sa
'n isonSi poul .iintenir intacts 'les' droits.de lvérité nou'

Ssommes. exposés à avoir pour ennemis ceux de noire ôp ö
t maiso mnt di 'pér être bien-oc tout le monde.?

s Pourvoniloir:être bieii' 'avec tout le monde, 'no srisquonsfoît
e n'être paEs bien avec:Dieu.

Q iconque ne veut pa pour ménager ses intérêts,:obéir à
la voix de la;. vérité, est coupable et tôt'ou tard il' aira un
tunept subir Le remier qu on éprouve d ordinaire est la
perte'de-ces futiles avantagcs qu on tenat tant aconserver.
Q'ei là1àt ' 7nO cio coruet disent les Proverbes ; celui
qui craitles hommes'tombera bientôt..St. Grégoire di p

os de ce. texte On 'tppréhende d'irriter contre-oi un -

ioni!ie lragilesqui se fait craidre aujourd'hui et qui demaim
s n'era'plus; et I on ne craint pas d' armer contra
de la Vérité qui' est dan.s le ciel .a l

s Oui, eu quifoutde a'vérité leur humble servante, au
lieu 'de enfaire 'leshumbles serviteurs,'auront un jour de!

b compes bien sévères h régleinvec Dieu:'Nousn'avons pas'ici
de demeure pe.rninente, il est bon de nous là rappeler; 'nous
.ommes dans un lieu de passage, sur une terre d'épreuves, et
e malheutr ' nous si nous subordonnons les intérêts de Dieu'à
eeux du temis.' Il n'y a point de miséricorde pour, ceux qui

1 'trahissént la vérité. dont un:seul iota ne saurait être niépiisé.
La feuuîne adultère, qui avait péché par faiblesse, a facilement
ubtenu pardoi quecelui qui est sans péché, dit Jésus-Christ,
lui jette la première pierre.' Il n'a pas usé de la même indul-

- genice a l'égard des Pharisiens. contempteurs obstinés de la
érité. Puur eux, il n'a eu que des malédictions et des au-

thèmes.

Comme conclusion pratique, affirmons la vrité lardimeni
et ne nous effrayons p:s des persécutions auxquelles nons pour.
rions être en butte a1 cause d'elle. Ces persécutions sont inévi:
tables, car il est écrit : abninantuzir ¡i i eos uLi in reäa
suent via, les mîécliaits ont en abomination ceux'qii marclieut
dn'ns-la, voie droite.

M les élèves du Collége de Ste. Anne ont donné¿ mardi.
soir de la semanine dernière, une séance publique ' l'occasion
de l'iiniu;ur'atioi de ' Acadéinie St. Thomas d'Aguin; récem-
nent organisée parmi eux. Cette séane' a été extrêmement
bien remplie :discours, dramIIes, chant et.lmusique, rien ne
manquait et tout a été fort goûté.

:D'après une dlépêche télégraphique, reçue dernièrement à'
Québec' Mgr. l'Archevêque a 'dû laisser Romhe' hier purle'
Canda. Te lettie que ra Grandeur 'derivait än date du 5

'nars, nous apprend que la veillé un- zouave pontificalcana-'
dieu, M.'..B. Morisset, de St. Rocl de' Québec, aété asailli
''Tivoli, par un ou plusieurs lâchés"sicaires, et ai reçu plusieurs'
coup de poigna:ird, dont un paraissait'mortél.

Le schema~touchint 1nfaillibilité personnelle du Pape a été.
distribué aux P èes du Conile le 7 mars.
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A. Monsiour l'écrivain du Journal de Québee"

Monsieür, "

Daùs- votre dernier article du 24 mars, je vous retrouve à
l'état de. tatutre pure. C' t bien vous, toujours vou :.style
riide êt f'iinturon allures malts.déclamations creuses,
78perçus borgnies, -aionnenent. boitepx. ton par fois pleurard,
tout dans celte pièce -évele. vieil athlète que rien', n'a'pu

frîer'ni corigur. Une chose mue fait vinient'eine 'en de
4 ous voir descendr'e toujuur. Puisque vous l'iniez ainsi, il
fuat bieuvous laiser 'allervotre chemin.-

i couinençann.ne article, 'vous dites, iefosieur, que je
àus niyrésenté de. ileuses. Vous'avez probablement fait -ce

doux rêve, niais un' rêve nî'est qu'un rêve. Ici, conne toujours,
uilbusez de la bonne foi d'un certain -nombre de vos lec-

tours. Je no ne suis pus excusé auprès de vous, etr 1 enr
est toute Sitsple ., je n'avais par: d'excuses à tiis prêsenter. Si
cepeudant vous'iunintenez le fait connie réel, je vous prierai
de citer celles de mes paroles qui l'établissent. Vos beaux dé-
dains, à propos de ces prétendues excuses, portent done à faux
et sentent le ridicule. -

Entr'autres aménités que vous me faites parvenir chaque
"emaine, vous aimez à.répéter que je suis un mnteur, un ca-
lomnint eur ; vous ajoutez même que je suis un pr&re gui s'o-
blie. Si, vous, 'Monsieur, vous étiez seulemeut un honnête
homme, vous né porteriez pas contre moi d'aussi graves accu-
stions sans tenter de "les appuyer de quelques preuves, au
moins. Il est très-facile de déclamer vtort et a travers; ili
l'est pas autant parfois de justifiér ses dires. Je vous demande
donc vos preuves, Monsieur, ce qui s'appelle des'préuves, et je
suis en droit de les exiger. Je n'ignore pas que le très-grand
nombre de ceux qui vous lisent méprisent vos avuncos ; mais,
comme quelques-uns d'entre eux attachent une certaine auto-
rité à tout ée qui est imprimé, il est nécessaire que vous vous
expliquiez aujour'hui. Ainsi donc, Monsieur, veuillez préciser
et dire en quoi je vous ai calomnié, en quoi j'ai manqué à la
vérité, en quoi enfin je ine suis oublié.

Dans ma dernière lettre, je vous ai demandé, Monsieur, de
mentionner bien clairement les docunienîts que vous prétendez
avoir été signés par M. l'abbé Pilote et qui auraient ensuite
été désavoués par lui en plein conseil.agricole, -comme expri
mant des sentiments avec lesquels il était en désaccord. Vous
me faites une réponse qui n'en est pas une; elle suppose une
toute autre question que celle que je vous ai posée. Vous me
répondez, en effet; que le susdit conseil a bleiné la Gazette ;
que M. l'abbé Pilote,par l'entremise de lettres, a assuré que des
moye71s seaient pris pour l'engager à ne s'occuper dorénavant
que d' riculture que, par l'entremise de lettres encore, le
.,me M. Pilote aurait fuit connaître qu'il était désolé de
"voir la Gazette persister avec tant d'opiniâtreté dans la man-
"vaise voie où elle marchait depuis longtemps; que la Guzette
"lui' faisait jouer un piètre rôle dans l'affiaire de sa sortie du
"comité de rédaction,- en ne disant pas tout ce qui s'y était

passé; que .11. Sehmouth, dans une comimunication contre
M. Tassé, lui faisait dire que lui et M. Pilote avaient a-

" prouvé les articles tant qu'à la forme, tandis qu'il lui avait
toujours reproché le ton acerbe de sa critique; que le menie
M. Schmouth avait aussi osé dire qu'il avait vu ton ses ar.
ticles avant qu'ils fusseut imprimés, excepté un seul, pour
cause d'absence; que le mensonge était à l'ordre dujour clans
l'établissement de la oÀzAETrn; mais qu'il espérait que le

"collége ne souffrirait pas des incartades de ces écervelés;
"qu'enfin il n'avait pas cru devoir garder le silence après tout'
"ce qui à'était passé contre le cónseil agricole."

.ye 79u18 me d‡¢ 'onaeur, aCOre unefois,

ne répond pas du tout t ce ue je vus ai demandé.- Ensuite
vous ne parvi eil drez'jamîais à faire croire uoiquevous disiez
que M. l'abbé Pilote ait puécrire do secblablésicoseseari
outre qu'elles- sont fausses depuis le premier mot jusquau der
nier, elles sont encore e.trên1ement injurieuses.En lesminettarit
A sa charge, vous.portez contre lui Monsieur, une' accusation
atroce. 'est uniquement parce qu'elles viebnnt dë vous que
je ne prends pas.la pein.d'en fire bonnetice,'"4-* <

Ces fauzetés ne s6nt pns les seules pourtant qui émaillent
votre éirit : j'en'signalerax encore uneý'autreM 'Vous donnei
comme certaindMonsieur, que la Gazette aurait été disposée à
clanger.d'allures, si le conseilagricole lui eut assuré une sub.
vention annuelle dé $400. Il n'y a pas un mot de vraiàiians
ces 'pairoles. gxi esy'ra Je voici Le conil Gçricol 0a rait
prp'tz>er à M. Prouix une subyçu aDn annuelle, qui 'lui serait
fidèlement. et généreoseiiint payée, pourvu que la Gazeite fut
publiée sans Reaue de (a Snnaine. M. Proulx, profondément
indigné, a refusé les offres qu'oni-. faisait. Il est de ceux,
voyez-vous malheureusement trop rares aujourd'hui, qui ado-
renit autre. chose que le veau d'or. Vous me comprenez, Mon-
sieur? ..

Vous soutenez toujours, Monsieur, malgré l preuves que
j'ai données et qui établissent, évidemment le contraire, que
la Gazette des Canpagnes dépend -du Collége. Vous vous
appuyez,. pour maintenir.votre manière de.' voir, -.sur.des
extraits de certains rapports publiés par. MU. l'abb' Pilote
sur l'Ecole d'agriculture et la fernemodèle de Ste. Anne. :Un
peu de réflexion pourtant eut suffi pour vous faire comprendre
que la Gzette des Canpagnes, rendant témoignage d'elle-même,
doit être bien plutêt crue que les rapports de M. l'abbé Pilote
où il n'est. uestion 'delle qu'incidemment, et où les termes
n'ont pas toute la précision désirable. M. l'abb., 'Pilote'l'a
même avoué dans le conseil agricole. D'ailleurs; les extraits,
que vous citez, sont évidemment exprimés en termes impropres
et ne prouvent rien en faveur de votre thèse, puisqu'aucunne
dit la même chose relativenent à la Gusette. Le premier, dit,
en effet, qu'une institutiun agricole, sous les auspicesfde la
corporiztion du college, a s·n journal; le second, que la Ga-
1zette est l'organe de LEcole; le troisième, qu'elle est sous le
putroange de l'Ecole. Dune, aux termes de ces rapports, la Gia.
zette serait - la fois dans trois états différents relativement à la
même institution, ce qui est manifestement impossible. Ah 1
Monsieur, je le dirai avec votre bienveillane permission : vous
ne feriez pas souvent de prose, si vous ne parliez et n'écriviez
qu'à propos I

Vous niez.avoir écrit que vous vouliez tuer la Gazette.'Oui,
Monsieur,.vous l'âivez drit, sinon en ces termes mrêmes, du,
moins en termes équivalents. Il en est ici comme de la'question
de l'infaillibilité : vous dites sans frémir le oui et le non à pro.
pos de la même chose, à quelques heures d'intervalle;' puis,
ci face de vos dires contradictoires, vous finssez par' soutenir
bravement que vous n'avez rien dit du. tout. C'est commode
d'avoir votre front d'airain: on se tire toujours d'eui.batrrs. A
propos du dessein 'que vous avez formé de tuer la Ocai ette, vous
donnez vous-mn me la preuve qu'il est bien réel, puiak lue vous
signalez une conversation privée où vous l'auriez À anifesté
clairement. En mie reprochant avec maladresse d'avoi . fait al-
lusion à cette conversation, que j'ignorais complètemani et dont
je tie pouvais par conséquent me servir en aucune faç<x ,vous
vous trahissez vous-même et rendez du coup la preuve COm
pIte. Grand merci, Monsieur.'Nous finirons par avow i p ai-
sir tous les deux, vous verrez.

Avant de pren re congé devous, j'aiineraisà vous faire tou-
cher du 'oigt iùnie dernière petite contradiction. Il y lt
jours, ce n'est pas loin de nous, vous. voyez, vous affirmie
vOUe respeçtiez 'jauvoup colé 9 ne

-q sw -u
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Les avnntages que l'on peit. retirede cette utilinnoation'
Messieurs'qui le dirigent; quevous ne.voudriep rr tou sot c dt mllirittent :a t i dl'ttnte re) dK atiin la'
u.i monde leur,'dire un mot.sagidableet que seul j'étais la frais 'de r'empline "devbinnnt nèé.Fables4'la perle de la
b2te noire. que vous poursuiviez. Cest.bien cela,n'est-ce pas ? èlv, si grinde dan lat vieille' n iode;,est maiitenant nulle, le
Aujourd'huiep.e~ndant,,vous -dites, de ces meêmes Messieurs sucrier peut sortir s'occuper d'unP autre bes u %ine % ceaindre
qu'ils podigüent à' leurchef d'rdignes truitements; gu'ilsin-, les accidents ; car l.a'ève ne peut pas br ûler ni passer par-des-
-sultent le gouvèrnement et les individus, attrent la lutte sur sus les vai.seaux.
'leur maison,;etenfin:quls donnent une lamentable preuve"du Dansnotre premnier artirle, nous aron% danni. quitre in"yens
manque.de discip/ine qui rgne chez eux. Comment vous trou d'agmnenter Pabondan:e des produit ce' quatre moyens con-
rez-vous, hommgejustc, au beau milieu de ce contradiciions? sistent 1a à reueillir toute la !ève,2- à n én.laisser perdre au-

-Vous ne' m'appellerez pas Mfonsieur, ditesvous, parce quede cune pal tie 3o a la conserver exempte de toute altration et
n'est pas'dans les habitudes du journalisme Je comprends que 40 à exécuter taules ls orrations avec une propreté minu-
le prince des ocogriphes ne se dérange pas.paur.si peu. «Alieuse.

Ions donc obacunnotrechemin. 1 ,.D'après la méihode ordinaire, il.,'en f.ut de'bea'pcoip gne la
* -. ~.': L 'RÉDACTEUR DE LA ' REVUE~ *. 5 sère soit toute recueillie, une notable piorion es'erdue lorsque

-_a fonte des neiges est rapide et, surtout lorsque le ient souffle,

Directoire de la- Puissance Canadienne , avec violence.
S .- , .e - ~Lescsa 1 so souvent renversés oui emportés par le vent,

Nous, publion staujourd'hi une ancre: tirès.importaute, Oue bien les goutte-tes desve'qui s'échappent du chaltumea
c'est celle' du Directoire de la Puissance canadienne .pour des coins sont rejetées loin du vase, et dans tou: lea cas, il
1870-71. Quarante agentsparcourent en ce moment les diffé- y a perte considirable.
rentes parties de la Puissance du Canada pour recueillir des Cette perte pourrait s'éviter facilement en changoeatrnt la mua-
iubonnements et des annoncesiet en imême temps prendre sur niére de disposer les vaisseaux Avant tt, il f:ît lomtlimlencer
les lieux" des .renseignements exacts.sur les villes et;.villages par se debarrasser des casseaux et les rernpIlace-r iti inoyen de
avec.les noms dcs hommes des différentes.professions et métiers, petiteschaudiéres de fer btanc Ces chaudières coûtntcertaî-
ainsi que des notables 'de chaque paroisse. ,Cette !:publication- nensaiît plus cher que les casseaux, mais ils' peu rent se coiser-
qui nécessite des dépenses au-delà de 816,000 méritcassué- uver pendant une .trenaine d'anées, pourvu 'que lo'i ail :eu la
meut tous les encouragements'possibles.-Il n'y a personne qui ne, précaution de lesircnuvrir d'uniecouebe de peinture-a Pesté-
voit toute.l'importance d'un.tclouvrage.M.John Lovell,quiest rieur. En adoant lrusage de ce& chaudières, on a il'imnense
Sla tête'de' cette grande entreprise, est,un hosme d'initiative. avantage de pouvoir supendre le vaissean ait chalumea meme
il a déjà fait ses preuves, et personne n'est nieux qualifié, que et.der'cu-illir.jusqu'à la' dertière goutte de .sève.'Purat-
lui .pour cnduire une semblable ntreprise 'à bonne fin. "Il n'y teindre' ce but, la chaudire est ercée d'un ron juist au-des-

apasdedouteque nos maisons d'dducation, nos hommes d'af, sou, de la broche qui en forne le rebord, et le chalmneau est
faires et le' membres des différentes 'professions. se feront un 'pourvu de trois 'rainres transversales sur Pune desquelles ai p-
devoir de donner à M. Lovell tous les encouragements qu'il puie le bord de la clunudière. Ainsi disposés les vaim.seautx re-
m'érite. ' ., ' ' ' ' ' . cueillent toute la 'sve, s'empis-ur jusqu'au iveadu uchaluileau

sous renverser, on a de plus l'avantage de collecter la s e dans
Anélorations à Introduire dans les sucreries un plus court espace de temps, et surtout celui de pouvoir cot-

vrir les vaisseaux.

(Suite etfin)- Les vases que l'on emploie pour recueillir la seè'e devraient

Afin de rendre le remplissage moins coûteux et par co - toujours être couverts. Quand bien même les sucriers canadiens

quent de diminiiier le prix de revient du sucre, plusieurs sucriers n'adopteraient cette seule amélioration ce serait déjà un grand
des -Etats-Unis emploient ce qu'ils nomment 'des se/ffeeders et pas de fait dans lin fabricattion rapide dci sucre de bonune qualité.
que nous pourrions appeler des remplisseurs mécaniques-Ce Voici comment l'Anerican Agriculturist parle Je cette heu-

sont des petites rigoles génèralement en bois fixées à une'cure, reuse innovation,(tnous; traduisois)
à' une tonne où une grande auge contenant la sève à évaporer. "' Elle empêche la pluie, la neige, les saletés et les ineectes

Les. rigoles sont munies-à leur enbouchur' d'un levier dont l'un de tomber dans la sève, et soustrait le li-¡uide aux mauvais effets
des bouts, le plus long, se prolonge au-dessus de la casserole et de la chleur et du froid. La sève n'est pas sujette sûrir pen-
porte un corps flottant en fer-blanc ou en étain; et l'autre, le dant les journées" chaudes, iii à geler pendant les nuit, fiaides.
plus court, est terminé par un poids en bois dont les dimensions Empêcher la pluie de tomber dans le ruse est cependlant son
s'adoptent parfaitement, à la cavité extérieure de la rigole. principal objet. Quelquefois, pendant la saion du sucre, il tombe
Lorsque le 'corps flottant s'abaisse le poids monte et laisse pas. quatre à cinq pouces d'eau, en pluie ou etin iige. Ce (lui, dans
ser la sève dans la rigole ; au contraire, lorsqu'il s'élève le une sucrerie de 500 érables, fornerait environ 25 'quarts d'eau
poids a'aibaisse, ferme la rigole et empêche la sève de s'écouler. qu'il faudrait faire;évaporer ; de là atigmenitationt des dépenses.

L'écoulement de la sève est-réglé de la 'manière suivante : Mais, ce n'est pas tout : la pluie ruisselle sur les arbres, en em-
Si la casserole.est vide, le corps flottant repose au fond du vase portant avec elle des matières colorantes et des saletés. Aussi,
et alors le poids s'élève, la sève coule, et vient remplir la casse.. est-il impossible de faire du sucre ou du eirop de première qua-
role ; mais à mesure que le liquide' monte danis cette dernière, lité avec de.la sève melangée 'd'eau de pluie. Les couverts sont
le corps flottant s'élèe', force le poids à descendre vers leefopd faits d'un bout de platche de i de pouce.. d'épaiýLeur, d'un pied
dé.la'rigole et à diminuer, par conséquent, l'écoulement de la de largeur, et blanchie sur un icôté.
sève. Si, dans ce moient, l'écou!ement. est encore plus rapide La bonne ocnservation de lasève est une partie importante
que P'évaporatin, le corps flottant continue toujours -à monter, de la fabrication du sucre. Toute sève qui aura tourne à l'acé-
le poids à descendue et le liquide 's'échappe en un filet'de plus dité ne peut faiie de bon sirop et encore moins de bon sucre.
en plusmineejusqu'à ce que tout écoulement-cesse. Mais'que On doit donc, par ltis les moyens, possibles, empêcher la sève

la vaporisation se fasse rapidemet, le: corps flottant. descendra de sûrir; pour cela, il faudra la conserver dans une place fralche,
Feraeur, 'la rr les v ses og f'q!e 'Irr tl'ç~~eî 1 "P pée-mcîmûençè." la I94e1;rpire e l'nçtjon de lu chaleu, yr
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recueille et'conserve le précieux liquide, et faites bouillir ce der-
nier aissilôt que posible après sa produiltion.

Eu&utit. comme soins de. proprn-té, nous 'recornmandons'for'te-
ent écurage le sQ roles, l'emploide couloirs bien bla ncs

et bien nis et tons'le lages qu'exigent l'opération'ii délicate'
de la fabrieation (i sucre. Le sucrier devrait avoir les main--
aussi lanh et aussi luttes quie la (usinière la .plus soigneuse.
Quant aux proculé fabrication nus n'en.parlerons pan, car
nos sucriers ne pèchent pas sur cerapport. et nous sommes cer-
tains que si le amèliorations que nous recommandons et qui dnt
déjà prouvé leur efl:niilé danus les sucreries de% Etats-Unis,'
étaient adopnées, notre scre d'érabie aurait rarement quellde
c hose à tivier aux plus belfes qualités de:sucre.

Toutes les graines ne germent pas on même temps

..Personne n'ignore que les graines des différentes espècesi sr-
mées le mêne jour, à la nimme heurie, dens des ronditions éga-
lemenit faivorahle., ne gerilenmt pas an nirrie nu mient.

Le îlocmnr I. Sch;clht, auteur d'unu rmmariîuable livre intittu-
lé les Arbru.s, sl,>t demandlé nurgpio il en st aini et n' cherclié
a expliquer le rait. -1 P.,isq1ii'îl ne ilaut, dit-il, qpue de I'air, le
'eau et de la chaleur, pouriîiîni lone. toutes les gi-aines neger-

ment p:s en nstiie teinps ?-Pour quoi le sapin et le hétre ger-
ment-ik plus tôt tue I'e icea, le pin et le mé!èze'i Cela tient
boit à. 'orgaiation pariieuière de ch.que espère de vraine,
soit à leur compo-itioli chimique. soit aux enuv'eloppei qui sont-
plus ou moini milices, épaises ou igneuse'.-Ees ormes,- les
peuplie rs et Ie, dont lee rainles mûrissent pendant l' ,
germent peu de jours après être toiibées î le. sol.-D'après
* Vitliiira., la grermniiain du saule a lieu en2 leuress,-uliîment.

b Le. grainues dont l'embryon oui l'lbumn contient des mna
fiere. liy 'dro-cal-burées piraisen r germer plus vite que cie lies qui
renferineit beaucoup d'huiles rassLs. Le grain de bill, dont
l'albumen est remnli (le fécnle, germe ent trois ois quatre jnhrs
quand la em'pèratire est siffiaiinmient élevée. Le gland, dont
les c:olylédons abnndeit en fecule, germe, imialgré sonm enveloppe
a sez forte,.ei liiiit ou dix jnu rs par lu teni, chaud et humile.
L'aubépiime, le i osier, le charme, le fréine, le cornomiller et l'é-
rable, restent en terre, d'après Wichuia, même au-delà le deux
ais.-Les graine.s fraîches lèvent mieux que les vieilles."

Nous ni savons ce qu'il faut p.-nser (le cette expliration.
]o>c, en raitant de la radicu/e dans le No',uwau cours com-

plet d'agricuurt.ze de l)èterville, a fuit ob-erver avec raison
qutei la position renversée d'une gr.ine retarde sa germnation :

" Il it le flit, dit-il, et j'en ai acquis personnelement la preuve
par l'observation, que la poeilion tr enversèe dl'une graine retarde
toujours za germination, ou mieux la sortie de terre de la plan-
tule (tige!lli) et lenfoncement de s-ia raditule enî terre. Ce n'est
pas sans des efforts, dont le résultat n'est pas toujours heureux,
queces deux parties rel.rennent leur position naturelle : cela se
remarque surtout dans les grusses graines, primcipalement dans
les amandes, dout la forme allongée ie permet pas le demi-tour
en question. Aussi combien d'amandiers, dé noyers, de chiène.
semnés dans des pépinières, dont le plant oll're une forte courbure
au collet des racines, courbure qui nuit nécessairement à l'as-
cension et à la descension de la sève, et par conséquent à sa vé-
gélation. D'a illeurs,'souvent la radicule, dans ce g:as, se montre
à l'air, et, si cet air est desséchant, si le soleil est vif, elle est
frappée de mort ou au moins perd sa pointe.

Il suit de là iséces'sairemnent qu'il y a intérêt, quand la chos'e
est facile, à placer les grosses graines avec la uain, de manière
à ne pa.t renverser le germe et à précipiter la germination. C'est
ce que 'notus faisos d'ailleurs duns la petite culture pour les
courges et les fèves.

'La é'rapide des rneet trè essentiellel surtout lors
qu'on ne les*emÔ pa en lr Saison ou qu'elles sont exotiu es

La grinirtio ides ra ines peut aussi, ne Iroublions pas,tre
retrd ee' jr Pinllgence du cultivateur-qîî les aura trop re
couv-ertes ou les .rii . is au monent de léa ê'heresse dans

nie terre trop remié
Dódicaruntdepre.er a smis, co ient de savoir qi'il

ne:faut' pas enterrer iîdi tintëméit to es graines à-la meine
profond!i rCellesd'iîn asezî gros volune, comme les fveset
les pois,.couenei êtrer covertesd' un denpiouce'à pou ce de
terre, et toujous plusds lé '.terres-lè equedans'les terres
co'nistnies et Mfraîch'es; 'parce que dunsles premières l'effet des
séchieressesse produit avec une grande énergie et contrarie beau
coup'làvégé'tation quand on'n'% pas soin d'a rroser. Parfois dauns
la petite. culture, on répand lagraine on la frappe avec le plat
de la màin ou avec un inorceau de planche, oiî étend:par-dessus
un peu le mousse, on arrose légèrement cette mousse, et on l'en-
lèreJdès que la germinilion cominence. Fort souvenmt,:les petites

rairies ne lèvent pas, uniquement parce qu elles nnt.été'trop re-
i ouvertes dé terre, 'et alor, au lieu de s'accuser, on attribue l'in-'
iulcâ à la'mauvaise qualitleés -nience.
Qisu'èmesur u« bolfraîchennt remué, par un temps-

trèse, il iet pas séuleinent 'à craindreý que la gerninatiol
Soit retarilée,di et à crain Ilre encore qui'elle.ne se fasse pa ilu
tout. Poù'r pi-évenir ce'inécompte, on iloinbe, le terrain eisse-
mencé, soit :vec lé, pieIs, soit'avec unii'rouleauiou biën on.fuine.
en) couverture.-P. Jo ia £AUX.

Petite'chronique agricole

Le rnnis'de.mars vient de finir. impossible davoir u'n plns
belle lempéramure qie celleque nous 'iss eu e t aniîsa premieru
quirizaine, maispui'le 17 ellt 'a ëié t ariibleLnndi nous
avoné àure n'out'velle tm)ïe p de iîeize-accoriipagiée' 'un fort
vent de nourd-e-t. -Malgré to'ut,' le temps et très-do ix. Grce à
cette inconstance il ne 5eSt pas fait une seulelivre de sucre.pet
dant ce mois; .

Oui attribue les dernières variations atmosphériques à la nou-
velle lune d'hier. On peut dJonie esperer que la douce influence
<in printemps ie tardera pas à se ftire uenltir Quioitini'il en suir',
no.s nous rejouissons le l'arrivée d'avril. C'est pendant ce moi
que va se faire la première: récolte, celle dii mtre.érable, qui
sera aussitôt. Suivi île l'ensemencement Ce nols champs. C'est
peidanît ce mois que la nleige, réchauffée par le- rayai.s (lui soleil,
va se transzuformfier ent mille risseaux qui irtnspoîrteront' deotons
côtée la fertilito au miliez des chanmps. Confiance done, nous ar-
rivouls à une époque où se portent toutes nos.espérances : encore
quelquie' semaines, et nous n'auron.plus sous les yeux .que de
rares vestiges du. long'hiver que nous venons d< subir.

Les derniers mis ont é très-favorables. à la coupe dii bois.
D'après les nouvelles que nous recevous,.la quantitéde bois des-
tie aui-x scieries doublera 'celle.de l'an deriur.

Ou nous informe que le beaud-béier Costwatd, provenant du
troupeau le 'M. Cochrane, q lue la ferme-modele du coltége a
acheté l'automne dernier, a donté, vers I milieu de mars, .141
livres de laisse

Le convoi de la-Rivière-du-Loup.est monté lundi. Quant à
celui de Lévis il n'a.pas bougé.

RE, E.TT:E A GRIC 0LE
Colle P 1'éprenve do l'eau

Prànez n'importe quelle espèce d'huile, ou du lard; 'et mêlez
avec du caoutchouc coupé bien fin. Faiteýs fondre jusqu'a ce que
le'tout soit.biéà"mélanugé et d'une coUsistance convenable.

SQr ýNous publierons. la table des «atiaes pour le volume
de la Gazette des Campagnes se teruunantavc le. prut n -
méro, à la fin. d'avril.

.4
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-dambridu vieil4.2an
,De grorses gouttes d'on ueurfroide roùaient sur le front de

eri Ds ave Son vis é n' plu'appaeridevie.
Sa pensee commpa encant'ent, remonta le passé, et il

vevs d iinctm n t a obitétre ettes, n il étaien-prsentsà u

Coren, etq seu e ntaorsal se rapl s nd eaxq s avili
c nt et pourquo nate ouPlrdi ezoinent s si tere afnteétrov rte adti
u Pourquor s c pofit enri Delagravejeia sur. Pavocat un regard de lion enchaîné.

Mals, e testament,? ùurmura-t-il
oloe rii,û ei-- Ti e: seajm' besomi de le produire, je lespère'.,réponienoon enfsn une griFnaice sma ese ramdide Moid rey qmi m eû al•d rbe.preqeet- eu rs 01

èes qui s p i qdipm'eete r serait auss.i, peut-étre, inpossible le am s le montrari?
Pn ;maî là prt.de c De.agvr ... na Delagrav.dans I'espritde qui brilla nn rayoJti'esperance.

ndire.duradeceux dontnous mangons epain, Il r b de prd
-mais iI ne me 'a gudre et je'nb' peux pas. en dire todt'ce que r as spffiaenrte. e. npe- q un reos sufI. isante.d
pense. "Delave perdit toit espoir.Le lendemnamnn malm Jorauej erDlgrave entra dans son

aiet uen ;i pour. me dire tout cela reprt-il au boit
déjà préserité'detix foiinutiliemnt pour le voir. n s.n autreet vous ne rhrn:z'as-e'?-Avant de répondre a cette .son, pliqua

a croiS te ait'e ls d ilMa S tGrgîX,'etM oedleyport a m oii ieur H eir, titi passage dle m on:histoire qi e e e vous
ba VîlrotSa'in si-GeoréeM ría i .- vouser e, reshaitròn ? raonter. C e.t une affare (lamour. H! hÔ ! he cel vous f..itVaiau dmtcique habi.atioi? re rireo Pnurint,jIenin'a pas uiours été leureux tui, de ce cô-rire!,l Heuiriit ai, domest..........

C ee.ntieri i n E a sansg , quoi,.e q.ue i on rapparte au sujet d la cicatrice qu'i
rence:sitiie sur la rotedèReuirie à'erirn ïrois lies é. ne serait qu'un mensoe.

hroite diei aviteau'üEllenniseii nté len vat chnee par l n Delgrave bondit suîr ss pieds; mais il arrela a la vue deholl'm& 'de' lie, qui,'non-reieme'Ysaiàlsat envl:$ri.eal nt en avait 'change le nom,; l~'fie qu s'p >idvîtli'r~ Chaise. 'Sa M-ainmai qni encoreL'avait enliérement bouleversée et-refaite t faieuapper detant le sur s c eSapHenri elagrNö renoya l deuietiquem is clui é t vi lg épour frapper retobl ogd sonlorienri, Dla'-re rint e . annomesqVa-i-en !va-t-en ! cria-t-il d'une voix de tonnerre. .Pals un
pein seorti, uu t mot de plus et ne mets pa ma patience a une.trop rude épreuve

E-,Moîi, tieur abi ñ viutuilli; rr h to " i r v Lavoct resta quelques secou xdsilencie ., pui il eprit avec
'E touslesbmr4apportvgeluandas taonus le ibyma sen aair'i
ts löe.latels.îpp ns Papadrriel'aos i, sie - Jai un fil ,et quelque étrange que cela puisse vous paraître,

rei:rv ter ? s~arim oil quje resterien:au monde que imon fil1 eaisri. aemand apré vn e bé !h!Piqenu n e i En quoi cela peut-il'me concernier ? demanda Delagrave . .'deaneapé.v---s-' h-é! h -! h . uiq.'n.i snmmes ave- haintetur.rasîne ne vois pas ce:qunons'epecherait'êltre de bons anEt.c'est'ce q.i m'a déterminéñâvenir vous faie ine Visite" Ephraî eleva les mans d'un air snppliant.
lq le Patience! ayez latienic, mser Henri! dit-il, et venu-e, nlavt pr rtres rich ; mais'je

de Cet homme. l hisembla. dans la.npsiin où i s t seai e d s ca pouyait ajonter au:boueur de
que c'était¯ d'l apart de Pavocat plus qu'une pri somfiptio. Ili s

relardaco'mmeinsulté et prit un tonen onsqquéfce.
-D''v ir froid et'l iial"qui RVait fii, avec leîeýiip ! rétre habituel, ilinvita M. 1outon à lui'eîose bri vemniei Paf

faiirè'qn l'faènait chez lui. '
'ILappiiyasûr, le. 'not-.affire-d "telle sorte va

pals moyen d y 1trrnipe r..:
'Au grand tlonnemetit de Henri; l'avocat , approcha une chiau
anprer de la table' et«6>assit satis plu îs.de cérémoni.

qIl meeparít qe.voins ne m'acueill ezpais avee plaisir. dit ilApre., lint, peut-être avez-vous'-ruison,et puisque toute amitie eti
Lors de cause, nous ;aborderois droit les affaires k.erieuses: Pa
une longue histoire a vous 'ra.onter et dont le commencemei
remnonte'an - oni,'je ne me iompe pas, à plus dedtix-huit ans,

L.y avaittant d'in.,olice: dans l toi et dats les manières
d'Ephrairn Moutor que DelIagrave eut beaucoup Je peine a mai
iriser 'sa-colere Y'

Apres avoir fait' sur lii un -i6ient effort il fit signe l'avocat
de continuer.

-<Niis ne fatiguerons pa le lectenr en lui ontant'lestours,
les deiours et les périphrases dont se servit maftre Mouton 'polr
amener Henii i cette idée qu'il serait possible que letestament
qi'ilectoyait étre tombé'ile e mant. dais le feu existIt encore.

"Mais il semblait impossible à Delagrave'd'üdm'ttreune PaZ
reille Alupposiin. .

L'avocat ne dissimulait point le plaisir que lui causairla crainte
encoroniélée dincrédulité de son adversaire'Il se frutiti lesin'i d"in hit 'ioi'hant

- Tenez, dit-il, 'ltis' les atouts int lin "Mon eu, et je ne
Vex ais vous faire lar'guir 'plus longtemnps. .

Et il se mit a raconter ayec lesplu. Minutieux détails com-
m aisîîW4a i quie gu'était passée dans la

mou Latdri: Vons avez une fille.
- Comment ! eria Delagravê. Vous osez rapprocher le noni

de Ma filie de celi le votre fil.!
. 'avocatvit briller arat de colere et tantde fureur dans les yeux

de Henri Delagrave, 'qil se leva de sa chaise et 'qu'il mi latablé enltreeux denx. coime mestire de précaution.
t - Doncement! dlit-il ;calnez vous. J'ai le pouvoir clans mes

maims, ne nie forcez pas a eni user. Je vous ai dit lue lu suis riche.
Tnut ce queje'po-se(e appatiiend'raL à mnn fils. et-siivez-mfoi
bien, mnnsietiur Benri-tois.les ducnmnts, tous les actes doit je

tsuis possesseurseront li également qne la fortlie 'd'Isau
-Delagr'e repose, un jour, sur la tête de la fenIrne de' Landri, et

thme hé! lié! i je voqu s jre que mon fils n'est pas homme à
perrnetre que qi que ce suit touche à l'héritage de sa femme;

Sa femme! VarinaDelagrav6
Oný chercherait vainement cles mots poir exprimei ce qu

passait sur le vi'-agele Hemi Delingrave., Là rage, le doute, L'ô.
tonrniî'ment,'oi y lisait tout cela a la fo

La.éolere, entin, resta maîtese souveraine de lii.
Seredresant le' toute ';s haute.r il étendit le bras vers

porte et s'eria dtIune vims de tonnerre : 'ela

,Sortez! Et sijamais vans repassez le seuil. de ma demeureavec une idée come celle que vous avez osé émettre, vous n'enremsasctirez pas a'ussi aisement.
Ephr ' Moutoi~ les yeu'x rives sur le vicage'de Delagrave
reenla vers'litporte.
Lorisqu'il la senlit derriére'liiiï-il retrouva la parole

Vous' m enverrez chr~cher,' dlit-i enrica'ntJ
que ce moment arrive,'jo g era"lfri-i sol eusernri t taeént

Faites ce que voJ s tvoue.vpl poil,
pris. Il faut q'e.j'e été fnn potr n'avo 'pas deviné, du premier

coup,'r l'znni etè; "vo nace La ille est morte, dih

''j
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années se sont écoulées depuis, et...
L'avocat, qui avait déjà la main sur le bouton de la-porte,-tcur-

nil vers lenri une figure rur laquelle rayonnaitun triomphe'si
insuliant, que celui-ci s'ar-rêa court.

La fille n'existe plus, c'est vrai, dit-il ; mais quand il me
conîvienilra de proluire la femme, je saurai où la trouver.

Il onvrit la porte, puis s'arréta encore.
- Nons nous quittons moins agréablement que je no Pespe-

rais ; mais n'y prenons pas garde. Nous pouvons redevenir bons
amis encore. Je suis sûr que vous m'enverrez chercher, mon-
sienr Henri !

Et il partit.
Heuri Delagrave avait eu à peine le temps de se remettre,

qu'une pOrle gni conduisait dans les appartements intérieurs du
chûteamu snvri[avecie telle violence, qu'une glace se brisa et
couvrit le parquet de4ses débris.

Delagrave tressaillit et se retourna en poussant un cri. r

Sa femme se tenait droite devant lui !
ElMe était.tè-pale, mais -es sourcils froncés et se anarines

frérnisantes indiquaient plius.de mépris que de colère.
-. Que siatnifie ce o.ne j'ai entendu ?
Elle fit ceit.e question d'ut air fier et hautain. '
Son mari r.gard qnelques secondes, eî silence, cette femme

superbe et indigneîée. Pui< il lui dit sur un ton tion moins sévère
que celui qu'elle avaii pris:

- VonS avez entendu ?.... tout entendu ?
Tout ! repondit-elle.

Il lui posa alors la main sur le bra.s et l'attira ruùdement vers
lui.

- Varina Delagrave, dit-il d'une voix étouffée, vous avez mon
secret . .. mais ti'oibliez pas que je possède le vôtre !

(A continuer.)

APPRENTIS TYPOGRAPHES DEMAMDS-
D EUX jeunes zens désirant apprendre la typo4raphie trouve-

rient de l'éiploi à. l'imprimerie <le la Gazette des Cam-
pagnes.

DiRECTOIRE DE LA PUISSANCE CANADIENNE
Pour 1870-71.

S,.q g. 1-is -p .-,-- . -.....Le Sonæigné so propose de publier en octobre 1870 (si on lui 'La Société d'agriculture de Kamouraska va rendre un gra ndvient uffisimnent ei aide par des SOUSCRIPTIONS et des service aux éleveurs de.chevaux du conmté. Ils s'empresseront
AN NONCES pour couvrir les frais de la ps blieation) un DI REC- sans doute de profiterde l'uccasion ui leur est ofrlerte á des co:t-
TOIRE DE LA PUISSANCE CANADIENNE. comprenant les litions si facilîes. Un bon cheval esttDnjoursun article de grande

-prhoviinces d'ONTARIIO. QUEBEC, NOUVELLE-ECOSSE et valeur.soit que le propriétairele duetiiie a la visité, soit qu'i
NOUVEAU-BRUIIgNSWICK, anxquelles seront ajontees les pro pour son propre usage. Six piastres nu ont rien Iorq t
vinces Je TERRENEUVEet <le PILE DU PRINCE EDOUAR D. agit de undrupler la valeur d'ot ooàInK

Le Diiectoium contiendrai les noms des hommes de professioni. i S'ade å
et d'aflaires, et des primcipaux habitants le chaquie c'te,.ela, A UtGTE
villge, auusi que benucoip dinfornations generales, y compris GR
les Direcloires alphabétique-des Buireax. de Poste et du Maîires 31 mari 1870. Riviere-Ouelle
de Poste, des Departements diu Goiivernemnent et des pertotine.s
qui sont entloyees, les Cours, Département de l'Educatiòn, A VENDRE A L FERME-MODELE DE STE. ANNE
q ai-ne et Officiers de Douanes, Ports d'enlé, Tarif de Donanuues, . .A E A 1 M D S. A
Liste de- Patene d'nventin, Caaux, Chemins de Fer, Rontes E UX Taîîrean. A hr re de d s u
polir Chemins le Fer et Bateanx a Vapeurs, Sociètes de Biéln- EU t Ayrshire, âgés de 2 à 6 semaines. ....

faisance e eigieises. Cleigé de ioules les deiionmntiois, Re-
gistmieurs et leuirs Diviions, Journaux, Revies, ttu., eo., ains Conditions faciles. Sadresser a

que diei Elat. te-s fImportations et des Exportations, du Revenu, Sté. Aine de la Pocatiére, 31 mars 1S70., J ROY C. P.
des Dépense.s, tui Commerce et de ln Popiulationu.

Le directoire sera corrigé jusqu'en août 1870. O DE NORVEGE A VENDRE.-L ussigné ffre
Le DIRECTOIRE DU CANADA, pouir 1857-58, publié par le VOInE E oNOis d VoierécotéeadSe. a Ane

soussigile, onteunait les noms dus; principaux habitantide 1,339
mie:s. villes i villages dans le hnit.et le Balus-Camnada. Le DI- l r pi ex Ea .U
RECTO! Il E DELA PUISSA NCE CANADIENNE, pour 1870. minot, 5;e min 83 e minodit,$2. .

7t, couiieima une courte uescrip)tion d'au noiiis 3,500 .itès 20 ja eê 1869F . PRUsi,, uneliiu 1 .,:9. FIRMNII.H.i;PROUL, '

villes et villages dais la Puissance dii Canada. et les provinces

de Terneimeuve ide l'ile du Pribire Edooard, avec les noma de .. dt de' la ette'deCam .ane

hommes de prufeeious et d'affaiies et des priueiÉauz habiats. S . Änn dS loi r.

s r. , . . .

.........--...-..... ~.-~------.---.,-.

.... ... . ....

coNDITIONs DE sotrsCRIPTIoN ~*
Sonsorpteurs de a'Paissance.. . 2par copie.

Etats-Unis, an or . $12 «
Grande Bretagne etIrlande. £3 sitg. ;
F rance, Bi" FrnceAllmagne, etc.... £3.sig. «<

L'EDITErRf sur demande; fera connatre'les prix deannonces
On n exigera.pas d'argent ,avant lalivr aisondel'ouvrage..-

La raison de cet avis, c'est que des hommes sans principes, ont,
en plusieurs occasionîs,. perçu>d'avance de -l'argent, pour des
livres qu'ils me disaient devoirpublier soùspeu.

Les personnes désiieuses d'aider à la publication du DIREC-
TOIRE DE LA PUISSANCE CANADIENNE. pour 1870-7.
voudront bien envoyer leurs ordres de' SOUSCRIPTION et
d'ANNONCES à

JOHN LOVEL, m.primneur-Editeur
Montréal, 23 et 25, rue St. Ncola~.

ACTE CONCERNANT LAFAILLITE 1869
LE Soneigné donne avis que le vingi-deux dn.courant il aété
v nommé Syndic Officiel pour )e Conté de.Temiscouata, en'
vern du dit acte, par leJuge du District de Kamouraska. ,

Rivière-du-Loup, mars 1870. E"

SOCIETE D'AGRICULTUàE DE KAMDU'HASKA
'ETA LON Young Messenger acheté par cette société à l'ex.

j position provinciale de London, Haut-Canada, lPautomne
dernier, servira dans la saison prochaine aux conditions sui-
vantes, savoir,:

Pour les membres de la sciété, $4 par saillie, -
Pour ceux qui ne le sont pas,. mais qui résident dans le comté,

Pour ceux qui résident en dehors du comté, $10.
Une remise sera faite a ceux qui-amèéneroht plusieurs Jiment.
Young Messenger est mi-iang, 5gé de cinq ans. [I vient par

son père du célèbre Humitionian et par sa mere de Warrior dont
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